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Le grand sanctuaire de Doliche2 se situe sur 
une crête en face de la colline correspondant 
à l’agglomération antique de Doliche, près de 
la ville moderne de Gaziantep dans le sud-
est de la Turquie. Les racines préromaines 
de ce lieu sacré remontent à l’âge du Fer, et 
il est très tôt attesté que le sanctuaire doté 
d’une construction monumentale où l’on 
vénère Hadad, dieu du temps, semble avoir 
obtenu très tôt une importance interrégionale. 
Sous les Romains, cette divinité est devenue 
l’équivalent de Jupiter et reçoit alors le 
nom le Jupiter Dolichenus. Les différentes 
constructions du temple s’échelonnent du 
milieu du Ier siècle et durant la deuxième 
moitié du IIe siècle. La destruction du 
sanctuaire et de la ville par les Sassanides 
se place en l’an 256 après J.-C., d’après les 
sources écrites persanes3. Le sommet du 
Dülük Baba Tepesi resta peuplé après cet 
événement et au Moyen-Âge, un cloître s’y 
installa4. Au XIIIe siècle enfin, la colonisation 
était abandonnée.

Des découvertes de verre sont prouvées pour 
presque toutes les phases de colonisation 
du site, en commençant par les récipients 
helléniques moulés sur noyau jusqu’aux 
lampes islamiques5. Pour les trouvailles de 
verre romain, on remarque en particulier des 
fragments de coupes à décor meulé figuré et 
de trois récipients en verre diatrète6 bicolore, 
d’importance internationale. 

A l’événement de 256 après J.-C., est associée 
une couche de destruction, reconnue dans la 
sphère centrale sur le sommet, au milieu du 
temenos. Les découvertes issues de cette 
couche pourraient venir de la dernière phase 
d’occupation, antérieure à la destruction du 
temple et peuvent être datées précisément 
grâce à cela. Les éléments en céramique 
des couches de destruction correspondent 
au spectre est-méditerranéen, conforme 
à l’usage local. Les verres renferment, au 
contraire, des formes qui sont connues 
à l’Ouest et appartiennent évidemment à 
la phase impériale, caractérisée par un 
répertoire presque standardisé.

Il s’agit, avant tout, de pièces de la vaisselle à 
boire, avec une seule forme ouverte d’assiette 
prouvée7. Ce fragment d’assiette vient d’un 

exemplaire moulé8 (ill. 1.1). La coupe de type 
Isings 96b19 appartient aux récipients à boire 
(ill. 1.2) ; le décor géométrique de facettes 
polies et le bord éversé sont typiques. La forme 
était populaire dans tout l’empire romain10 
et était produite dès le milieu du IIIe siècle. 
Ce qui confirme ici qu’il s’agit réellement du 
matériel issu de la phase d’utilisation juste 
antérieure à la destruction.

L’une des formes de récipient à boire très 
répandu de la fin du IIe siècle jusqu’à la 
première moitié du IIIe siècle11,  est le gobelet 
cylindrique à pied annulaire et bord arrondi, 
de type Isings 8512 (ill. 1.3-7). Cette forme 
est aussi attestée dans d’autres sanctuaires 
contemporains de l’empire romain, par 
exemple, au sanctuaire de Liber Pater à 
Apulum13. Dans la couche de destruction, c’est 
la forme la plus fréquemment recensée.

A la vaisselle à boire, s’ajoute en complément 
une bouteille et plusieurs carafes. De la 
bouteille, ne subsiste qu’un morceau du 
bord à lèvre arrondie et d’un goulot étroit à 
lèvre (ill. 1.10). Une cruche prismatique de 
type Isings 5014 est certifiée par un tesson 
de panse. Cela provient d’un exemplaire 
soufflé dans un demi-moule carré et non 
d’une cruche dont les côtés étaient aplatis 
sur une plaque de marbre - une méthode 
également très usitée en Orient. Les carafes 
carrées succèdent en principe au IIe siècle 
aux carafes cylindriques soufflées dans un 
demi-moule, mais elles semblent cependant, 
comme dans ce cas isolé, perdurer jusqu’au 
3ème siècle. Un exemplaire de la forme qui 
leur succède est également disponible : les 
carafes cylindriques de type Isings 5115 (ill. 
1.8)16.

La présence d’unguentaria est aussi prouvée 
par certains morceaux. A proximité de la 
couche de destruction, un flacon presque 
complet avec des côtes pincées externes 
vient s’ajouter aujourd’hui au lot (ill. 1.9). 
L’intégrité du récipient permet d’avancer 
l’hypothèse de sa relation avec l’horizon de 
destruction du sanctuaire.

Les trouvailles en verre du Dülük Baba 
Tepesi donnent un aperçu des corpus de 
verre en usage localement dans la région, de 
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Fig. 1 Verres issus d’une couche de 
démolotion datée de 256 ap. J.-C., 
du sanctuaire de Jupiter Dolichenus 
Heiligtum à Doliche (éch. 1: 2) (relevés 
et infographie C. Höpken)
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l’âge du Fer préromain jusqu’au Moyen-Âge. 
Signalons tout particulièrement, les fragments 
de verre diatrète de 2006 et de 2011 dont la 
découverte participe à la recherche de verre. 
Conjointement avec les fragments figurés 
à facettes polies, ils prouvent que Doliche, 
particulièrement durant l’Antiquité tardive, est 
un endroit d’importance interrégionale avec 
une puissance financière en conséquence.

Les récipients en verre présentés ici viennent 
de la phase d’utilisation, antérieure à la 
destruction du sanctuaire en 256 après J.-C. 
et calent ainsi un horizon temporaire étroit 
pour le faciès de la verrerie en usage. C’est 
d’autant plus considérable pour cette région, 
où le développement d’une typo-chronologie 
des verres. 
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